
En avril 1999, nous découvrons le coteau du 
Cul d’Âne à l’occasion d’un repérage des habi-
tats les plus remarquables susceptibles d’être me-
nacés par le projet de contournement routier de 
Talmont-Saint-Hilaire. De toute évidence ce co-
teau surplombant le chenal de Talmont semble 
très favorable aux orchidées, même si le proces-
sus de fermeture du milieu est amorcé. Nous ob-
servons d’ailleurs la présence de l'Orchis bouc 
(Himantoglossum hircinum), l'Orchis pyramidal 
(Anacamptis pyramidalis) et l'Ophrys araignée 
(Ophrys sphegodes). 

Le 30 juin 2000, à l’extrémité ouest du 
coteau, nous découvrons trois touffes de 
Serapias cordigera, soit huit inflorescences 
épanouies, et plus de cent pieds d’orchidées 
fanées, vraisemblablement des Serapias que nous 
ne pouvons déterminer avec certitude. 
     En 2001 nous visitons le site à plusieurs repri-
ses et observons, le 5 mai, de très nombreuses ro-
settes de Serapias dont quelques-unes en début 
de croissance. Nous notons également la pré-
sence de l’Orchis bouffon (Orchis morio) et de 
l’Orchis à fleurs lâches (Orchis laxiflora).  Le 24 
mai environ 1 000 pieds de Serapias cordigera 
sont en fleur. L’absence de toute autre espèce 
nous permet de conclure que les fleurs fanées ob-
servées l’année précédente étaient bien des Séra-
pias en cœur. 

La zone à Serapias cordigera couvre environ 
5 000 m2. Alors que l’ensemble du coteau est do-
miné par le Brachypode penné (Brachypodium 
pinnatum), la couverture végétale de la parcelle à 
Serapias est de type "pelouse sèche". On y 
trouve : Aira caryophyllea, Petite Oseille (Rumex 
acetosella), Silène penchée (Silene nutans), Vul-
pia bromoides, Trèfle strié (Trifolium striatum), 
Millepertuis (Hypericum sp.). Se développent ici 

et là quelques plaques de lichen et des ronciers 
de faible importance. Il faut noter une grande di-
versité de Légumineuses : Vesce jaune (Vicia lu-
tea), Vicia bytinica, Vicia tetrasperma, Vicia hir-
suta, Lotus parviflorus et les Trifolium dubium, 
pratense, repens, campestre, striatum et mariti-
mum. À l’est et au sud se trouvent des plantations 
de résineux et de chênes verts tandis qu’une pe-
tite vigne occupe la bordure nord. Il est difficile 
de dire si cette parcelle était autrefois cultivée, 
mais elle contraste par son aspect avec les parcel-
les voisines.  

Il s’agit là de la redécouverte de Serapias cor-
digera en Vendée et Pays de la Loire. L’espèce 
était connue autrefois dans quelques prairies et 
certaines landes humides. H. DES ABBAYES, dans 
sa Flore et végétation du Massif armoricain, la 
signale au milieu du siècle dernier sur la falaise, 
au Puits-d’Enfer, près des Sables-d'Olonne. 

La rive nord du chenal de Talmont, avec son 
bocage vallonné à chênes verts et ses nombreu-
ses pâtures à moutons, est tout à fait favorable 
aux Orchidées et peut encore nous réserver quel-
ques surprises.  

Comme le site ne bénéficiait d’aucune protec-
tion réglementaire, nous avons proposé en 2001 à 
la DIREN de l’inclure dans la ZNIEFF de type I,  
"5008-0002 – bois et dune du Veillon, marais de 
La Guittière et zones voisines". Cependant, quel-
ques inquiétudes existent quant à son devenir, 
notamment en raison de la fermeture du milieu et 
de son éventuel boisement. 
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